
Économie4
Vendredi 12 Octobre 2018

INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 12/10/2018         5 141,03
DOW JONES 12/10/2018         26 623,75

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1575                 1USD = 566,702 1 USD 589,957                                                        
1,5102                 1CAD = 434,351       1 CAD                467,982    

130,0000                 1JPY  = 5,046 100 JPY 533,110
0,8749                 1GBP = 749,751 1 GBP 803,143
1,1430                 1CHF = 573,891 100 CHF 61 685,74
16,8958                 1ZAR = 38,824 100 ZAR 4 112,14
10,9243                 1MAD =                           60,046 1 MAD                   63,41
7,9982                 1CNY = 82,013 1CNY 84,47

116,6700                 1KES = 5,622 1KES 5,79
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
12 Octobre 2018: 81,58

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 12/10/2018

Les responsables de l’Insti-
tut de recherche technolo-
gique du Gabon et
l’ambassade de Corée ont
officiellement lancé, le 9
octobre dernier, à Libre-
ville, le projet de culture de
riz dénommé "Kafaci". Ob-
jectif : réduire les importa-
tions de cet aliment et
favoriser la production lo-
cale.

APRÈS les expériencesconcluantes des années70-80 et les échecs répétésdes projets lancés dans lazone de Doussala dans laNgounié, et celui du riz Né-rica dans la zone de Bikélé

et de Kougouleu, le gouver-nement veut relancer laproduction de riz auGabon.Les responsables de l’Insti-tut de recherche technolo-gique du Gabon etl’ambassade de Corée ontofficiellement lancé, le 9

octobre dernier à Libre-ville, le projet de culture deriz dénommé Kafaci.Programme de coopéra-tion intergouvernementalmultilatéral, c’est un projetde culture de riz qui vise àaméliorer la productionagricole, favoriser la pra-

tique d’une agriculture du-rable en aidant les paysafricains à s’approprier lestechnologies agricoles etles mécanismes de servicede vulgarisation.« C’est un projet intéres-
sant, dans la mesure où il
apprend aux paysans à cul-

tiver le riz. Ce qui permettra
de limiter les importations
au Gabon », a indiqué Jean-Louis Kombila, conseillerdu président de la Répu-blique.Selon les promoteurs de ceprojet, pour garantir saréussite, il faut mettre en

place une équipe dyna-mique et efficiente ; contri-buer efficacement à rendrefonctionnel le système se-mencier national ; avoir unsite expérimental aménagéet inciter la formation dessélectionneurs.« Au niveau du Gabon, il
n’existe pas de programme
de création variétale qui est
la base même de la produc-
tion de semence de qualité.
Aucun développement agri-
cole durable ne peut se faire
sans la semence de qualité.
La création de cette unité
de sélection variétale au ni-
veau de l’institut de re-
cherche du Gabon va donc
permettre de développer et
de mettre en place le sys-
tème semencier et le rendre
fonctionnel », a expliquéYonnelle Moukoumbi, pré-sentatrice du projet Kafaci.

La relance de la production de riz au Gabon en vue
Alimentation 

MSM
Libreville/Gabon

Après des échecs répétés, le gouvernement veut re-
lancer la production nationale afin de...
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...limiter les importations massives de riz.
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LE deuxième forum Tur-quie-Afrique s'est tenu du10 au 11 octobre 2018 à Is-tanbul sur le thème : "Inves-
tissons dans un futur durable
ensemble ".Organisé conjointement parle ministère turc du Com-merce, la Commission del'Union Africaine (UA) et le

Conseil des relations écono-miques étrangères de laTurquie (DEIK), ce forum aété ouvert par le présidentde la République de Turquie,Recep Tayyip Erdoğan. Envi-ron 3 000 participants enprovenance d’une cinquan-taine de pays prenaient partà cette grande messe des af-faires. Le Gabon, notre pays,est représenté par le minis-tre du Commerce, DavidMbadinga, et une délégationde la Confédération patro-

nale gabonaise (CPG). Leforum a abordé plusieurssous-thèmes : les infrastruc-tures, la construction, l'in-dustrie, le tourisme et lamode.Pour rappel, la première édi-tion du forum turco-africainavait eu lieu en 2016 à Is-tanbul. Plus de 30 ministresafricains et 2000 entreprisesturques et africaines yavaient participé, et descontrats concrets estimésentre  35-40 millions de dol-

lars américains (18-24 mil-liards de francs) avaient étésignés.D’après le président deDEİK, Nail Olpak, le volumecommercial de la Turquieavec l'Afrique se chiffre au-jourd’hui à 20,6 milliards dedollars  (12 300 milliards denos francs). Quant aux in-vestissements directs de laTurquie en Afrique, ils ontatteint près de 6,5 milliardsde dollars (3875 milliardsde francs) en 2017.

Pour renforcer la coopération économique
Deuxième forum Turquie/Afrique

MSM
Libreville/Gabon

Le président turc a présidé la cérémonie d'ouverture
du forum.
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L'AUDITORIUM du minis-tère des Eaux et forêts,chargé de l'Environnementet du Développement du-rable abrite, depuis lundidernier, l'atelier sous-ré-gional de renforcement descapacités sur le suivi, lagestion et la surveillancedes zones humides enAfrique. Ces assises visent à renfor-cer les capacités managé-riales des participants surla surveillance de l'évolu-tion des zones humides encartographie numérique àpartir des images satelli-taires, dans le cadre du

projet Wetland Africa. Pourles participants, il est ques-tion de maîtriser les outilsde collecte des donnéespar l'observation spatialedes zones humides, déve-lopper une boîte à outils degestion des données. Mais

aussi, de renforcer les ca-pacités des pays africainsau respect des engage-ments sur la gestion deszones humides, maîtriserla planification et rendredisponibles les données àl'ensemble des parties pre-
nantes par rapport aux Ob-jectifs du développementdurable (ODD).Cette formation est assuréepar trois experts de

l'Agence spatiale euro-péenne (ESA) et la conven-tion  Ramsar à travers leprogramme WetlandAfrica.

A l'ouverture des travaux,le directeur général del'Environnement, YannickSonnet, s'est réjoui duchoix du Gabon pour abri-ter cette formation. « Le
Gabon a la chance et le pri-
vilège de faire partie des bé-
néficiaires de l'appui de
l'ESA, qui a mis au service
de l'Agence gabonaise
d'études et d'observation
spatiale son expertise. Cette
initiative des plus hautes
autorités du pays est un
outil indispensable pour
promouvoir la protection de
l'environnement dans son
acception la plus large, qui
va de la biodiversité, aux
ressources en eau, en pas-
sant par les pollutions et
nuisances», a-t-il souligné.

L’appui technique de l'Agence spatiale européenne
Renforcement des capacités sur le suivi des zones humides en Afrique

JM
Libreville/Gabon

L'expert de la Hollande
sur les images satelli-

taires...

Ph
o
to
 :
 J
e
a
n 
M
a
d
o
um

a

...et son compatriote
Van D, formateur sur la
cartographie satellitaire.
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Le directeur général de l'Environnement avec les
participants au terme de la cérémonie d'ouverture

des travaux.
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